
JESUS  ,   NOTRE EXEMPLE : Jean 13     :  15
EGLISE EVANGELIQUE BAPTISTE DE SAINT JEAN DE LA RUELLE, 7 avril 2019

Intro :  ‘Je viens  de vous  donner un exemple,  pour qu’à votre tour vous  agissiez
comme j’ai agi envers vous’. Je vous répète cette phrase, dans une autre traduction : ‘Je
vous ai donné un exemple,  afin que vous aussi,  vous fassiez comme moi je vous ai
fait’. C’est Jésus qui a prononcé ces paroles, vous l’avez sans doute reconnu. Ce texte se
trouve  écrit  dans  l’Evangile de Jean 13     :  15,  et  il  se  trouve  dans  le  contexte  plus
général du dernier repas pris par le Seigneur avec ses disciples, qui nous est raconté
dans ce qu’on appelle ‘le discours de la chambre haute’, Jean 13 à 17. 
Nous sommes à 15 jours de Pâques, dans cette période où nous pensons, en tant que chrétiens, à
toute l’œuvre rédemptrice du Christ sur la croix, pour nous accorder le pardon de nos péchés. 
Lisons donc Jean 13     :1-17. Prière.
Le titre que j’aimerais donner à notre message est celui-ci : Jésus  ,   notre exemple.

I. LA NECESSITE D  ’  AVOIR DES MODELES  ,   DES EXEMPLES
‘Je vous ai donné un exemple, afin qu’à votre tour vous agissiez comme j’ai agi envers
vous’, dit Jésus à ses disciples, après leur avoir lavé les pieds. Le mot grec employé ici par
l’évangéliste Jean  (‘üpodeigma’) peut être traduit par ‘modèle,  exemple’.  On pourrait presque le
traduire, en langage de 2019, par ‘photocopie, scanner’. 
 Quels  exemples  avons  -  nous aujourd’hui ?  Pour  les  petits  enfants,  ce  sont  les
parents, leurs modèles. Puis, à l’école primaire, peut-être le maître ou la maîtresse, et
aussi les camarades de classe, et aussi, bien entendu, tous les modèles que la télévision
ou  les  réseaux  sociaux  donnent :  sportif(ve)s,  chanteurs/euses,  acteurs/trices.  Vous
connaissez sans doute Mowgli, le garçon héros du ‘Livre de la jungle’ : au début de l’histoire, c’est
Balloo le gros ours qui est son modèle, puis plus tard Mowgli veut imiter les éléphants, dans tous
leurs détails y compris le fait de mettre en avant leur trompe, pour lui son nez ; …
Nous avons tous besoin d  ’  exemples, les adultes aussi : je me souviens par ex. de ma grand-
mère paternelle, femme de foi, ou bien une dame âgée de l’église de Compiègne où j’étais pasteur-
stagiaire, aussi une femme de foi, ou bien un très vieux monsieur de l’église de Nice où j’étais
pasteur il y a une vingtaine d’années, toutes ces personnes étant maintenant parties rejoindre le
Seigneur : voilà des bons exemples pour ma vie, que je désire imiter. Bien entendu, je me souviens
aussi de mauvais exemples de personnes que j’ai rencontré, mais je ne vais pas en parler ici. 

II. JESUS  ,   NOTRE PREMIER ET MEILLEUR MODELE
Une chose à mettre au clair tout de suite par rapport à cela : si je dis que Jésus est notre
premier et meilleur modèle, je ne veux pas dire par cela qu’il n’est qu’un modèle pour
nous  (ce serait  de l’humanisme) ;  ainsi,  il  serait  un modèle  parmi  d’autres  êtres  humains,
comme Dietrich Bonhoeffer, Martin Luther King, l’Abbé Pierre, Billy Graham, le Dr. Mukwege,
etc… ; car je suis persuadé – et vous aussi avec moi – qu  ’  il est   bien plus   qu  ’  un modèle pour
nous : il est notre Dieu  ,    notre Sauveur et notre Seigneur ! Mais il est aussi  notre
modèle, notre exemple, et le premier et le meilleur d’entre eux, ça c’est sûr !
 Oui, Jésus est un modèle   (  dans sa personne  )   et un exemple   (  dans ses actions). 
Examinons un peu ensemble ce dialogue avec son disciple Pierre :  « Toi,  Seigneur,  tu
veux me laver les pieds ? » (v.6b). – « Pas question, ça ne vient pas en ligne de compte !
Tu es quand même notre Maître et notre Seigneur, et laver les pieds, c’est le travail d’un
esclave,  c’est  bien  trop bas  pour  toi ! »  N’aurions-nous  pas  sans  doute  réagi  comme
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Pierre ? (…) Au v.8a, il y a même l’expression (en grec) ‘eis ton aïôna’, qui veut dire ‘pour le siècle,
pour l’éternité’,  donc ‘jamais’ ; - « Il n’est donc pas question que tu me laves un jour les
pieds ! » - « Mais Pierre, ne sois pas si stupide ! N’as-tu pas réalisé que les mots ‘jamais’,
‘impossible’,  ‘en  aucun  cas’,  n’existent  pas  pour  Jésus  le  Sauveur  et  Seigneur  du
monde ? » Et regardez la contradiction, au v. suivant  (v.9), il  demande exactement le
contraire  :  « Seigneur,  non  seulement les  pieds,  mais  encore  les  mains  et  la  tête ».
Quelle est donc la raison qui a suscité, en 1 seconde, le changement complet d’opinion de
Pierre ? (…) Parce que Jésus lui a dit : « Si je ne te lave pas, il n’y a plus rien de commun
entre toi et moi » (v.8b).  Pierre ne voulait en aucun cas briser cette communion qu ’il
avait avec son Seigneur, c’est la raison pour laquelle il désirait ensuite que Jésus le lave
complètement.  Et –  théologiquement  parlant  –  cette ‘toilette  complète’  que  Pierre
réclamait de la part de Jésus,  c’est la purification de ses fautes,  de ses péchés,
c’est la transformation complète de son être par l’action du Seigneur en lui, bref,
c’est en quelque sorte ce qu’allait accomplir Jésus pour lui quelques jours plus tard
en mourant sur la croix, pour lui … et pour toi et moi qui es assis ici aujourd’hui !
 Dans quel(s) domaine(s)   Jésus   est-il un   modèle   pour nous ? (…) – Dans   ses œuvres  , dans
son service   pour ses disciples. Oui, voilà  le mot important :  service ! Sa vie était    un
service. Il a servi les hommes, en étant sur cette terre : voyez ce qu’il a accompli pour
les pauvres et les riches, la manière avec laquelle il s’est totalement donné pour eux,
comment il a guéri les malades, libéré les possédés, ressuscité les morts, comment il a
donné un sens à la vie de ceux qui étaient en marge de la société d’alors. Il a aussi pris
du temps pour être à l’écoute des gens, pour les enseigner, les exhorter, les avertir.
Une vie entière consacrée au service. - Oui, d’accord, me direz-vous mais comment a-t-
il vécu ? Je veux dire :  de quelle manière     a-t-il accompli toutes ces choses ? (…)  –  Dans
l  ’  amour   et    l  ’  humilité !  ‘Jésus,  qui avait aimé les siens qui étaient dans le monde,  les
aima jusqu’au bout’  (v.1,  Bcol), ou bien : ‘Il donna aux siens,  qu’il aimait et qui étaient
dans le monde, une marque suprême de son amour pour eux’ (Bsem). ‘Il n’y a pas de plus
grand amour que de donner sa vie pour ses amis’  (Jn.15 :13) (2 chapitres plus loin ; c’est
facile à retenir : Jean 13     :15 = le verset qui nous occupe aujourd’hui, et Jean 15     :13 = celui que je
viens de vous citer).
Et il a concrètement mis en pratique cet amour dont il parle : il a donné sa vie  ,   sur
la croix   …   pour toi  ,    pour moi  ,    pour nous tous.  Avons-nous accepté ce qu’il a fait
pour nous,  par amour ? Voulons-nous, comme Pierre, ‘avoir part’   avec Jésus ? Celui qui
désire suivre le modèle qu’est Jésus doit l’accepter comme Sauveur et Seigneur de
sa vie. L’as-tu fait ? (…)

Amour et    humilité. Au hit-parade des vertus d’aujourd’hui, l’humilité n’a pas de place.
D’ailleurs,  déjà  dans  l’Antiquité,  l’humilité  était  considérée  comme  une  faiblesse.  Dans  une
béatitude, Jésus a aussi affirmé :  ‘Heureux ceux qui sont doux, car ils hériteront la
terre’ (Mt.5 :5), ou bien : ‘Moi je vous dis de ne pas résister au méchant. Si quelqu’un te
frappe sur la joue droite, tends-lui aussi l’autre’  (Mt.5 :39). Et souvenez-vous, lors du
procès de Jésus, on lui a même craché au visage :  Mt.26 :67. Et rendez-vous compte de
ceci : le Créateur du monde est devenu un   ‘  simple  ’   être humain !
 Jésus  a  montré  son  humilité  de  telle  manière,  qu’il « s’abaissa  lui-même  en
devenant obéissant, jusqu’à subir la mort, oui la mort sur la croix » (Ph.2 :8), texte sur
lequel notre frère Paul Appéré a prêché dim. passé, montrant l’immense amour de Dieu pour nous.
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 Humilité de Jésus ! Amour de Jésus ! Exemple et modèle en Jésus !

III. DANS L’EGLISE, PARMI LES CROYANTS : ETRE UN EXEMPLE, UN MODELE
* « Ne faites rien par esprit de rivalité, ou par un vain désir de vous mettre en avant ;
au contraire,  par humilité, considérez les autres comme plus importants que vous-
mêmes, et  que chacun regarde, non ses propres qualités, mais celles des autres »
(Ph.2 :3-4), et juste après il y a de nouveau le modèle de Christ mis en avant : ‘Tendez à
vivre ainsi entre vous, car c’est ce qui convient quand on est uni en Jésus-Christ’ (v.5,
Bsem), ou « ayez en vous la pensée qui était en Jésus-Christ » ; on pourrait aussi traduire :
« ayez en vous les sentiments, l’attitude, qui était en Jésus-Christ’, ou ‘comportez-vous
d’après Jésus-Christ » (cf. prédication de dimanche dernier).
 Considérer l’autre comme plus important que soi-même, cela veut dire, concrètement, que pour
moi Christophe, Bruno aura plus de valeur que moi-même. Ou pour toi Andréa, que Christie aura
plus de valeur que toi-même, etc… Cela veut aussi signifier que je veillerai à dire du bien et
faire du bien à mon frère, ma sœur, et que je m’intéresserai à lui/elle avant de le/la
critiquer. Ou bien que je serai prêt (dans la mesure de mes possibilités et de mes capacités) à
abandonner telle action purement égoïste pour plutôt prendre ce temps-là pour venir au
secours de mon frère/ma sœur qui a besoin de mes services.  C’est cela,  l’humilité,
c’est cela, le service, c  ’  est cela  ,   se laver les pieds les uns des autres !...
*  « Aidez-vous les uns les autres à porter vos fardeaux.  De cette manière,  vous
accomplirez la loi de Christ » (Gal.6 :2). - ‘Ecoute-moi, mon frère Samson, j’ai un grand souci !’
– ‘Alors je vais me prendre le temps de t’écouter, d’essayer de trouver une solution à cela, et
aussi je vais prendre du temps pour prier pour toi !’… Ou bien : - ‘Il me semble que tu as peur de
quelque chose, que ça ne va pas très bien ?’ – ‘Merci, mon frère Luc-Olivier, de t’intéresser ainsi à
moi, d’essayer de m’aider, et de prier pour moi’. 
*  « Souvenez-vous  de  vos  conducteurs qui  vous  ont  annoncé  la  parole  de  Dieu ;
considérez l’issue de leur vie et imitez leur foi » (Héb.13 :7). « Nous avons voulu vous
donner en nous-mêmes un modèle à imiter » (II  Th.3 :9).  « Soyez mes imitateurs,
comme  je  le  suis  moi-même de  Christ » (I  Cor.11 :1 ;  cf. 4 :16 ;  Ph.3 :17 ;  I  Th.1 :6).
« Soyez  donc  les  imitateurs  de  Dieu,  comme  des  enfants  bien-aimés » (Eph.5 :1) ;
« Vous êtes devenus, frères, les imitateurs des Eglises de Dieu en Christ-Jésus, qui
sont dans la Judé » (I Th.2 :14) (toutes ces paroles, c’est l’apôtre Paul qui les écrites à ses
lecteurs).
 Ces citations de la Parole de Dieu ne sont pas négligeables, et nous ne pouvons pas les
balayer d’un coup en disant que Paul est différent de nous, et que ‘n’arrivons pas à sa
cheville, du point de vue spirituel’ ; non, car nous sommes tous appelés, dans l’Eglise de
Jésus-Christ, à être des modèles, des exemples, pour les autres, pour nos frères et
sœurs, et en particulier pour ceux qui sont plus faibles, plus fragiles, ou plus jeunes dans
la foi  ne l’oublions pas, la façon dont nous vivrons notre foi aura une influence sur
les autres, et donc ne soyons pas une pierre d’achoppement pour un(e) autre. 
Et je crois sincèrement qu’un des domaines les plus importants dans lesquels nous
pouvons être des exemples pour les autres, c’est dans l’humilité et le service !

Conclusion : Elle sera triple : 
1°)  Ce qui est dit ici pour les croyants    à l  ’  intérieur   de l  ’  Eglise   est bien entendu aussi
valable pour   le témoignage des chrétiens   hors   de l  ’  Eglise : en effet, si les chrétiens se
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comportent comme des modèles,  des exemples dans leur vie,  cela parlera aux gens
‘du dehors’, qui se poseront des questions sur le pourquoi d’un tel comportement (cf. par
ex. I Pie.3     :15-16). Cf. aussi ce qui a été partagé hier lors du Carrefour-Formation FEEBF-Centre,
sur le thème de la communication bienveillante. 
 Ce sera un témoignage puissant de l  ’  humilité et de l  ’  amour de Dieu, et cela aura
des  conséquences  sur  l  ’  évangélisation de  nos  contemporains,  et  finalement  cela
amènera peut-être des gens de notre entourage à se tourner vers le Seigneur.
2°) J’aimerais  vous citer quelques  extraits d’un    livre qui est devenu une référence
dans le monde chrétien, écrit par Thomas a Kempis (1380-1471), un moine chrétien du Moyen-
âge né en Allemagne près de Cologne à Kempen, et mort à Zwolle aux Pays-Bas. On sait que
Thomas mena une vie paisible, partageant son temps entre des exercices de dévotion, l’écriture,
et la copie. Il a copié quatre exemplaires de la Bible, et l’une de ces copies est conservée à
Darmstadt, en cinq volumes. Tous ses écrits sont marqués par sa dévotion et comprennent des
billets, des méditations, des lettres et sermons, et diverses biographies. Il a médité sur la vie et
les bénédictions du Sauveur, il a écrit sur l’incarnation du Christ. Ses enseignements étaient très
lus, et ses travaux abondent en citations du N.T. C’est à lui qu’on attribue ‘L  ’  imitation de Jésus  -
Christ’, l’un des livres de dévotion chrétienne les plus connus. En voici donc quelques extraits :

 « Garde la paix en toi, ensuite offre la aux autres. »
 « Ne pense pas avoir fait le moindre progrès, si tu ne te sens pas inférieur à tous. »
 « Si  tu ne peux te façonner tout à fait selon ta volonté,  comment peux-tu attendre

d'autrui qu’il soit tout à fait à ton goût ? »
 « Ne soyez pas influencé par l’importance de l’écrivain.  Ne demandez pas :  "Qui a dit

ça ?" mais faites attention à ce qui a été dit. »
 « Au dernier jour, on ne vous demandera pas ce que vous aurez su, mais ce que vous aurez

fait.  »
 « La pureté et la simplicité sont les deux ailes avec lesquelles l’homme s’envole au-dessus

de la terre et de toute nature éphémère. »
 « Il est plus aisé de ne point dire un mot que de dire plus de mots qu’il ne convient. »
 « En  jugeant  les  autres,  un  homme  œuvre  en  vain ;  il  se  trompe  souvent  et  tombe

facilement dans le péché ; mais en se jugeant lui-même, il œuvre toujours à bon escient. »
3°) Quand Jésus demande à ses disciples de se laver les pieds les uns aux autres (v.14),
et  qu’il  leur  demande  de  faire  comme  lui  leur  a  fait (v.15,  le  v.  qui  nous  a  occupés),
demande  -  t  -  il littéralement de se laver les pieds  , ou bien   est  -  ce symbolique ? (…) 
Personnellement, je pense que ce qui est demandé ici n’a pas une aussi grande importance
que lorsque Jésus a institué la Sainte Cène avec ses disciples, car le livre des  Actes
atteste à plusieurs endroits que les chrétiens partageaient le repas du Seigneur, et I
Cor.11 bien connu l’atteste également, alors que l’on n’entend plus parler de lavement des
pieds dans la suite du N.T. Mais cela ne veut pas dire qu’on ne peut pas le faire dans
l’Eglise, car  ce geste symbolique pratiqué concrètement peut aussi signifier fortement
ce qu’il représente, à savoir   l  ’  humilité  ,   le service  ,   l  ’  amour   et   le respect   de son frère/sa
sœur. Et cela, ce sont des valeurs parmi les plus importantes dans la vie de l’Eglise,
…  donc  pourquoi  pas  de  la  nôtre aussi  ? (…) D’ailleurs,  certaines  églises  (à  l’église  libre
Gaubert, dans les églises mennonites, le Vendredi-Saint, par ex.), cela se pratique littéralement.

  Puisse en tout cas ce passage de la Parole de Dieu nous faire réfléchir (et agir en
conséquence !), et ceci alors que nous nous apprêtons à entrer dimanche prochain dans
ce qu’on appelle la Semaine de la Passion du Seigneur Jésus-Christ, qui nous prépare à
davantage réfléchir sur son sacrifice à la croix, puis sa résurrection à Pâques.           
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Amen
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